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-Oh ! depuis longtemps nous devrions y être, dit la jeune -Il s'appelle Octave-Joseph.
tille en s'appuyant à son bras. -Comment le savez-vous 7

Bientôt tous trois arrivèrent, auprès du lit de la mourante. -C'est mon frère.
La pauvre femme avait voulu se lever pour recevoir sa fille. -Ah ! Dieu ! vous seriez ina tante
Elle s'était fait asseoir sur un fauteuil que lui avait prêté une Et le chevalier tomba, à son tour, aux pieds du celle qu'il
dame compatissante qui secondait le zèle dtu père Mesnard. était venu chercher au péril de tant de dangers, en lui racon-
Quand elle vit la porte s'ouvrir, elle éprouva un tressaille- tant ce qui l'avait déterminé à se rendre en Amérique.
ment dans tout son être. Elle était plus pâle que la mort. La malade tira de son sein un indaillot qu'elle remit au
Elle étendit les bias et vit une grande et belle jeune fille s'y chevalier, en lui disant :
précipiter. -Voilà le portrait de ma soeur et le mien.

-Ma fille, dit-elle en la serrant sur son ceur et collant ses -C'est bien cela, <lit le jeune homme en l'embrassant avec
lèvres sur son front. amour.

-Ma mère ! lit la jeune tille agenouillée devant elle et lia La pauvre mère serra dais ses bras les deux jeunes gens,
serrant dans ses bras. 1 qui lui racontèrent comment ils s'étaient connus et aimés dès

Et longtemps toutes deux demeurèrent embrassées sans leur première entrevue.
proférer une seule parole. Ces deux âmes se fondaient dans un i Cependant la malade, se sentant (le plus en plus affiiblir,
seul sentiment d'amour. Il y avait si longtemps qu'elles s'ai- demanda et reçut les secours de la religion au milieu de ses
maient sans avoir pu se le <lire ! Cette longue étreinte avait deuîx enfants qui sanglotaient. Quand les cérémonies saintes
pour elles une félicite inelliîble. Le vieux prêtre détournait la furent terminées, elle les fit le nouîveau agenouiller auprès
tête pour essuyer une larne. Le chevalier contemplait la jeune d'elle, et leur (lit :
fille dans lWs bras <le la mère, l'ine émue et profondément -Enfants, île pleurez pas, je suis trop heureuse <le pouvoir
attendrie. Tout à coup, la mualade éloignta lentement la belle tête mourir comme je meurs. Si ma vie a été dure, nia tii aura
de la jeune fille pour lia contempler tout à son aise, pour se été douce et remplie le consolations.
rassasier de la vue de son enfant qu'elle n'avait pas vue de- Et enm disant ces nnts, elle laiss.l son visage s'affaisser dou-
puis tant d':umées ! ceneait sur le front de ses enfants, leur donna unt dernier bai-

- -Oh ! qu'elle est belle ' dit-elle, et que j'aurais voulu pou- ser, poussa un soupir et sa tête tomba sur leur épaule pour ie
voir l'aiier longtemps I plus se reiever. Elle n'était plus.

.- Mèr! nous nie nous quitterons plus, et ma vie tout ci- Le missionnaire fit donner à la mère de Nélida une sépul-
tière sera consacrée à te rendre heureuse. turc digne <le la sour <le l'évêque. et envoya au prétt la

-Hélas ! mon enfant, je vais mourir i funeste nouve-le <e cette décuierte et de Vette
Lajeune fille fut comme frappée au cœeur par ce mint terri- Il counit ensuite, ait cSur même <le l'iî or, visiter sa chré-

ble et s'évanouit le nouveau. Le chevalier s'él oural tiemté des bordi lai Supérieur. laélas ! pendant soit absen-
recevoir dans ses bras, et la lit asseoir auprès (le sat mère,t;. ce, elle avait été ispesée ; toute. les caliaite-s étaient détrui-
dis que le nmissionnaire s'eflorçait <le la rappeler à la vie. tes et ceux qui avaient survécu ara tiassaere LU par les sau-

-Oh ! mallieureuse ! malheureuse que jo suis, disait la vages du midi, s'taiviit retirés fort avant das les terres, Sans
pauvre umière, c'est moi lui l'ai tuiie I avoir laissé de trace de leur émigration. Le vieux prêtre

-Madame, votre voix seule la rappelle à la vie, dit le cIhe- revint triste et désolé à Toronto, résolu, pendant cette guerre,
valier, voyez, la îoilà qui se ranime 1 à se dévouer aux bless et aux mourants qui devaient suc-

Un instant après, la jetine tille se levait, pour s'élancer (le coîber dans la lutte.
nouveau aux genoux de sa mère. Alors ces deux femmes 'ac-
cablèrent les caresses les plus tendres, do toutes les marques
de la plus touchante affectiou. rLte etd etEtemS.

-OI ho je ie veux pas que tu dieurese vois-tu, disait Nélicra
eii couvrant sa, mère (e baisers, car je mourrais aucssi. Au Prittps de e13, dès que les chaudes eflues lu so-

Dans tii nmouvemîient qu'elle fit, une <les agrafes, <le soni leil reuistaeu t eurent fait foudre les glaces qui recouvraient
corsage s'étant dléfaite, découvrit légèrement soit épaule. La le lac Ontirio, les Americains des Etats-Unis sortirent du
mûre, d'une mainî frtniissanti acheva, <e amettre le bras nu et port dle arbour avec une force navale considéraLle et cinle-
vit la fleur <le néntuphiar entourée <le soli nom. Couvranît de relit ver-, le H1aut-Canada. Arrivés eii face do Toronto le 27
baisers cette nmarque qui .suartit complètemenmt <le lat posses- avril, ils résolurent d(e s'emparer le ce chef-lieu de prevince,
ion de soit enfant, elle disait : (lotît le port ne raubferauit qu'uxe petit nombre de bâtiments

-Ah ! tu es bien ni% fille, ina Nélida chérie Ilégers, incapable <le résister. Le capitaine Robert ordonina
Mais la jeune fille rougissane, raneamat sa robe sur sol <le les abandonner, et se retira avec ses matelots dauns snté-

épaule, lui lit rieur de la ville qu'il était résolu <le uéfendrej usqu' la mort.
-Mère, pensez doc qu'il est là. jMais le gnéral Sheaffe, qui y coanuinadsiit. nétait pa un de
-Qui u ces hmmemes qui aiment iux s'ensevelir sous es ruines que
-Mais l i I mon fiancé <le se retirer honteusement en face 'un enpaei. Il réunit
Pour l première fois, la mère tout absorbée dans sa ten- n conseil de guerre où les déliratiots furent les plus vio-

dresse pour sa fille, fitattention au chevalier. Cette belle et lentes, car, au mépris des avis <le ses officiers, il voulait qu'on
noble figure, tout inondée de laimes, cet habit militaire qu'il s e retirt imédiatemcnt sur Kingmon, en abandonnant la
portait si bien, tout dinssa personietparutfairesurla malade ville à&J'eniemi. Ses adversaires prétedaient qu'on devait
une impression extraordinaire, se défendre jusquà la dernière heure, m d tuant aux Américains

-Grand Dieu qui tes-vous 1 s'écria-t-elle, e vous voyant le plus le nde possible. C'est au milieu de cin orages qu'un
j'ai cru retrouver mon frère ; nmais il n'est plus ; il y a vingt parlementaire anméricain, se prêsentant tout àcoup, ordonnaau
aM, il vous ressemblait. général de redre laville iméiatement, s'il nevoulait lavoir

- t moi, dit le chevalier, en vous revoyant, j'ai cru aper- réduire en cendres après l'avoir vue livrée au pillage au viol
ceroir mia mère riais vieillie de vit aa et au massacre. Un cri d'horreur souleva toutes les poitrint

_votrr mèree! Sheaffe lui demand combien la flotte portait de guerriers, et,
-Mais oui, ma mèi-e, Anne du Pessis, sSur de Mgr Du- trompé par une assertion exagére, il plit lcheient et peu-

plessis, iv6que de Québec. cha pour la reddition de la place. Le capitaine Ro bert, 
-41; y a un évque du Plesis à Québedt levant alors, déclara qu'il était prêt à se faire tuer avec l s
-Mais oui, le frère de nia mère. hommes de bonne volonté, plutôt que de se rendre. sa mime


